
 

POUR LE LITTORAL PICARD 
ET LA BAIE DE SOMME – LPBS - 

 

1 
 

1/2 

 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  

12 mars 2022 – Salle Colette, Le Crotoy 

Rapport moral par Jean-Marc Hoeblich 

 

C’est avec un réel plaisir de vous retrouver à cette assemblée générale, au Crotoy, dans 

cette salle accueillante aimablement mise à notre disposition par la municipalité que nous 

remercions chaleureusement. 

Plusieurs personnes se sont excusées en particulier : le Président du conseil départemental 

de la Somme, le directeur du parc naturel marin des estuaires picards et de la mer 

d’Opale, le directeurs du parc naturel régional Baie de Somme – littoral picard et du 

syndicat mixte Baie de Somme – Grand Littoral Picard, le délégué Hauts-de-France de 

Patrimoine-environnement, monsieur le Maire du Crotoy, monsieur le maire de Cayeux-

sur-Mer, monsieur le maire de Saint-Valery-sur-Somme,  ….). Les procurations envoyées 

par nos membres, permettent largement d’atteindre le quorum et confirment leur soutien 

concret. 

 

Rapport moral : Expliquer pour agir 

 

Depuis plus de trente ans, sous l’impulsion de notre fondateur, le recteur Mallet, nous nous 

sommes montrés très attentifs aux évolutions du littoral, de l’arrière-pays et assez 

rapidement à l’ensemble du bassin versant de la Somme, sans oublier à un niveau régional 

voire national lorsque le sujet l’impose. La diversité des origines et des compétences de 

nos membres nous permet de renforcer notre présence aux nombreuses et diverses 

réunions, commissions et autres qui exigent de plus en plus de présence et d’expertise. 

Pour y répondre Jeanine Bourgau et Gérard Montassine ont accepté la charge de vice-

présidente et de vice-président (proposition du conseil d’administration). 

Depuis plusieurs années les contextes climatiques et sociaux nous interpellent 

quotidiennement et nous obligent à mettre l’approche globale au cœur de nos réflexions 

et propositions. Nous nous inscrivons directement dans un certain nombre des 17 objectifs 

de développement durable (ODD) portés par les Nations unies pour agir, en particulier 

développant des outils de sensibilisation, et en demeurant un levier de collaboration multi-

acteurs. C’est pour nous une référence. Nous avons toujours essayé de croiser les approches 

environnementales, paysagères, culturelles et patrimoniales : les personnes qui vivent sur 

cet espace et qui transmettent par leur culture, leurs traditions et leur patrimoine 

immatériel. Elles doivent pouvoir vivre en bon entendement et avec respect du 

fonctionnement naturel de leur milieu qui a acquis, au cours des ans, une identité et une 

réputation dépassant très largement les limites du littoral picard 



 2/2 

Malgré les rebondissements de la crise sanitaire notre association a maintenu et même 

fortement renforcé ses multiples activités. J’ajouterai qu’elle a grandi.  

Nous avons tenu nos conseils d’administration régulièrement en présentiel ou en distanciel 

selon les conditions du moment. Comme tout un chacun, nous avons hâte de revenir aux 

échanges d’antan tellement plus efficaces et plus conviviaux.  

Pour ce qui concerne l’objectif de sensibilisation, le projet ambitieux et inédit « Eau en 

Somme, ressource et patrimoine pour le futur» a débuté réellement en janvier 2021. notre 

association a réalisé un bond colossal en matière d’approfondissement et de synthèse des 

connaissances du bassin versant de la Somme. Nous pouvons remercier chaleureusement 

l’équipe de rédacteurs issus de divers horizons et aux compétences affirmées ainsi que les 

nombreux partenaires qui nous ont aidé pour enrichir notre travail. Ceci rappelle l’esprit 

et l’investissement demandés par les trois colloques spécifiques au littoral picard dans les 

années 2000. Le nombre d’heures déjà engagées pour ce projet est supérieur à 4500 h face 

au 1866 h pour le reste et qui correspond globalement à ce que avions l’habitude d’afficher 

par an. Dans ce cadre là, nous ne tenons compte que des membres de l’association et non 

des différents services, chercheurs, et autres personnes extérieures à LPBS et qui nous 

fournissent de précieux documents et informations pour enrichir notre pot commun à 

propos de ce projet et de la diffusion ultérieure lors des formatons. Nous devrons compter 

au moins autant d’heures à consacrer dans l’année présente. Il faut reconnaître que créer 

un tel outil engendre un enthousiasme et une dynamique qui ne nuisent pas aux autres 

activités, grâce aussi à un investissement plus fort de l’équipe actuelle. Il faut continuer 

en élargissant le cercle des responsabilités. 

Notre rôle d’interface entre de nombreuses structures et différents publics, en particulier 

les jeunes, nous presse à renforcer notre communication (Internet, réseaux sociaux…). Au 

sein de l’association, il devient plus urgent que jamais d’accueillir davantage de personnes 

plus jeunes, animées de la même volonté d’œuvrer pour un présent et un avenir le meilleur 

possible.  

 

 

LPBS, en tenant compte des statuts et de la réflexion des membres du CA, privilégie ainsi 

une approche globale. Grâce à nos membres et sympathisants, le plus souvent en partant 

des problèmes relevés sur le terrain, portant sur le paysage et sa préservation, la 

dynamique naturelle sur le littoral, les impacts des activités humaines, l’érosion insidieuse 

de la diversité biologique et les excès dans certains aménagements urbains, et d’autres 

questions encore. Cette démarche ne permet pas de traiter tous les points, des spécialistes 

les approfondissent mieux que nous parfois. Toutefois, en dressant un rapide bilan des vingt 

dernières années, j’ai pu constater que nous nous sommes beaucoup investis dans les 

paysages remarquables ou ordinaires, au sol et au sous-sol, à la végétation du littoral et 

aux cultures avec leur impact sur le milieu et en permanence de manière forte, à 

l’interface mer/continent avec sa dynamique si particulière. La question de l’eau a 

régulièrement pris une part considérable dans nos réflexions. Pour l’air, nous avions jusqu’à 

présent moins d’informations sauf pour ce qui concerne le climat (cf. la conférence de l’an 
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dernier sur la crise climatique), d’où notre renforcement ces dernières années de nos 

actions avec Atmo pour laquelle nous avions assisté à sa création en Picardie.  

N’oublions pas l’élément fondamental de ce système : les personnes qui vivent sur cet 

espace et qui transmettent grâce à leur culture, leurs traditions, leur patrimoine 

immatériel et leurs actions, une identité et un fonctionnement de cet espace clairement 

reconnu. Depuis 1994 notre légitimité s’étend à toute la Somme et même, dans certains 

cas, au-delà à la région et au niveau national. Cette forte interrelation exige une 

connaissance approfondie des différents domaines et nous ne nions pas que, sans conteste, 

des points sont à améliorer à toutes les échelles. Cette approche, encore rare dans la 

pratique jusqu’au début du XXIe siècle, est mieux connue à présent, n’hésitons pas à garder 

un peu d’avance et d’en faire profiter le maximum de personnes : nous comptons sur votre 

participation, quelle que soit l’échelle pour mieux COMPRENDRE, PARTAGER et AGIR en 

connaissance de cause.  

Dans le cadre de notre partenariat avec Atmo HDF, nous comptons signer un contrat de 

stage d’un mois entre LPBS, l’UPJV et une étudiante en Licence 3, Sciences pour la Santé 

(Institut d’Ingénierie de la santé – UFR de Médecine) dont le sujet est « la qualité de l’air 

extérieur sur le littoral picard et l’arrière-pays. Quelle réalité, quels enjeux sur la 

santé ? ». Après l’assemblée générale, nous laisserons la parole au président Monsieur 

Jacques Patris qui nous a rejoint pour nous aider à « Comprendre les enjeux de la qualité 

de l’air, comment s’informer, comment agir localement ».  

 

En vous remerciant chaleureusement. 

 

 

Jean-Marc Hoeblich 

Président 


